
Alfred RENOUARD 

Parler dignement de l'homme exceptionnel que fut 
Alfred Renouard est une tâche sinon malaisée, tout au 
moins compliquée. Qui donc, parmi nous, possède un 
savoir suffisant pour apprécier et mettre en valeur la 
science de cet esprit universel qui savait tout ? 

Aussi notre excellent Président et ami Falcimaigne 
a-t-il jugé qu'il était sage de faire appel aux plus anciens 
d'entre nous, à ceux qui ont connu Renouard dès la 
fondation de l'Association des anciens Elèves, pour 
écrire l'éloge de l'homme qui 
restera, dans les fastes de 
l'Ecole, l'une de ses gloires les 
plus incontestables. 

* 
* * 

Alfred Renouard est né à 
Lille le 21 septembre 1849. 
Après de brillantes études au 
Collège de Marcq, où il obtint 
ses deux diplômes de bachelier 
ès lettres et ès sciences, il se fit 
recevoir licencié ès sciences phy­
siques et compléta ses études en 
entrant à l'Ecole Supérieure de 
Commerce de Paris, d'où il 
sortit avec le numéro 1 et obtint, 
en outre, une médaille d'or qui 
lui fut décernée par la Chambre 
de Commerce de Paris. 

En 1873, il fonda, avec 
Pathier, Dugoujon et quelques 
autres camarades, l'Association 
des Anciens Elèves de l'Ecole 
Supérieure de Commerce de 
Paris, dont il fut Président quelques années plus tard. 

Nous étions encore sur les bancs de la vieille Ecole 
de la rue Amelot, et c'est à cette époque que nous l'avons 
vu pour la première fois, au cours d'une Assemblée de 
l'Association. Depuis lors, il n'a jamais cessé de suivre 
attentivement ses travaux et, cette année encore, nul ne 
fut, parmi les jeunes, plus assidu aux réunions que ce 
vieillard de plus de quatre-vingts ans. 

Rentré à Lille après sa sortie de l'Ecole, Renouard 
fut placé par son père à la tête d'un important établis­
sement de filature de lin et de tissage de toile. Dès lors, 
il va donner libre cours à la fécondité de sa plume. 

Il faudrait un volume pour parler, même succinctement, 
des essais, études, notes et communications qu'il fit pendant 
toute sa vie et même jusqu'à la veille de nous quitter. 
Nous n'en pouvons faire qu'une énumération dont la 
longueur remplira d'étonnement nos jeunes camarades et 
leur fera sentir quel écrivain technologiste fut notre doyen. 

Cette énumération viendra en annexe, à la suite de la 
présente note. 

Nous ferons exception pour l'Histoire de l'Ecole 
Supérieure de Commerce de Paris, que nous appelons 
couramment notre " Livre d'Or " . 

Ce volume de plus de 600 pages est l'œuvre person­
nelle de Renouard. C'est un véritable monument élevé 
à la gloire de notre Ecole. Un seul article n'est pas dû 
à sa plume, c'est le portrait de Renouard lui-même, signé 
de Maurice Bouchet, notre bien regretté camarade et ami. 

Mais ce n'était pas seulement comme technologiste 
que Renouard fut remarquable. 
Tous les sujets économiques et 
sociaux sollicitaient son esprit 
encyclopédique, et l'on pourrait 
justement lui appliquer la for­
mule célèbre de Térence : 
" Homo sum et nihil humani a 
me alienum puto " . . . " Je suis 
homme et je considère que rien 
de ce qui touche à l'humanité 
ne saurait m'être étranger " . 
On en trouvera la preuve dans 
l'énumération à laquelle nous 
faisions allusion ci-dessus. 

Parmi les postes honorifiques 
que notre ami a occupés durant 
son séjour à Lille, nous signa­
lerons les suivants : 

Consul d'Italie, Président du 
Syndicat des Filateurs, Membre 
du Comité Linier, Membre de 
la Société des Sciences de Lille, 
Correspondant des Sociétés in­
dustrielles de Reims et de 
Mulhouse, Secrétaire général du 
Jury agricole du Concours in­

ternational de 1882, Secrétaire général et Rapporteur de 
l'Exposition des Arts industriels de Lille, Secrétaire du 
Conseil de Perfectionnement de l'Enseignement secon­
daire spécial du Lycée de Lille, Vice-Président de 
l'Association des Anciens Elèves de Marcq, etc. 

II a, en outre, obtenu personnellement une médaille 
d'or à l'Exposition Universelle de 1878, une médaille 
d'or à l'Exposition d'Alger, une médaille d'or de la 
Société des Sciences de Lille. 

Après la guerre, lorsqu'il s'agit de reconstituer les 
industries des régions dévastées, Renouard fut nommé 
expert de l'Etat pour l'évaluation des dommages de 
guerre dans le Nord et le Pas-de-Calais. 

C'était une tâche écrasante; il s'en acquitta avec une 
habileté et une impartialité qui lui valurent les remer­
ciements du Gouvernement Français. 

Enfin, il ne se contentait pas d'écrire, il fut aussi un 
conférencier recherché et applaudi. 

Le caractère dominant de la pensée de Renouard était 
la franchise et le bon sens. Nous l'avons maintes fois 
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éprouvé au cours de la vie de notre Association. Lors­
qu'une difficulté se présentait, les regards se tournaient 
toujours vers notre doyen, qui avait suivi la discussion 
attentivement, sans l'interrompre, et alors sortait de ses 
lèvres la sage parole attendue. 

Sous une apparence un peu nerveuse, qui n'était 
cependant pas de la brusquerie et qui tenait simplement 
à son élocution, se cachait un cœur excellent qui n'était 
jamais en défaut lorsqu'il s'agissait de rendre service à 
un camarade. 

Pour tous ceux qui ont connu ce beau vieillard, et 

surtout pour nos jeunes camarades, l'étonnement gran­
dissait, avec les années, devant la verdeur d'une intel­
ligence qui ne connut jamais de déclin, et c'est de lui 
que l'on peut dire, avec le moraliste : 

« Il y a, pour l'homme, un secret de ne pas vieillir, 
c'est de toujours garder l'élan de la gaîté, le feu de 
l'enthousiasme, la verte franchise de la pensée » . 

H . L E P È R E , 

(Promotion 1 8 7 4 ) , 

Ancien Président de l'Association. 


